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L’élaboration de la grammaire berbère au XIXe siècle et le traitement 
des catégories morphosyntaxiques spécifiques 

 

Mahmoud Amaoui 
Université de Bejaïa (Algérie) 

 
Au-delà du cadre général imposé par le modèle grammatical gréco-latin (Auroux 1992), 

deux faits ont joué un rôle déterminant dans l’orientation de la description des langues berbères 
par les auteurs occidentaux du XIXe siècle : l’influence de la langue arabe et l’importance 
accordée à un type particulier d’outil linguistique. En effet, depuis la composition du premier 
ouvrage sur le berbère par Venture de Paradis en 1790, et jusqu’à la fin du XIXe siècle, la 
production grammaticale berbère est dominée par ce qu’on nomme les « grammaires pour 
étrangers ». Élaborés essentiellement par des Français aux connaissances avérées en langue 
arabe (orientalistes, militaires et religieux) par le truchement d’informateurs berbérophones 
lettrés également en langue arabe (imams et étudiants en théologie musulmane), ces outils 
visent surtout à rendre compte de la manière d’exprimer en berbère certaines catégories 
grammaticales et sémantiques propres aux langues européennes, le français en particulier. 
Aussi, trouve-t-on dans de nombreuses grammaires parmi les plus représentatives de cette 
époque (Hanoteau 1858 et 1860 ; Creusat 1873 ; R. Basset 1887) des chapitres intitulés : « du 
datif et de l’ablatif », « de l’idée de possession », « concordance du verbe kabyle avec le verbe 
français », « manière de traduire l’infinitif français », etc. Une telle option a non seulement 
débouché sur des analyses erronées (le cas des pronoms relatifs par exemple) mais elle a 
également buté sur les difficultés que présente l’identification des catégories spécifiques aux 
langues berbères comme les particules d’orientation ou l’état d’annexion du nom (par 
opposition à l’état libre). 

C’est ce processus laborieux d’élaboration du système grammatical berbère au xixe 
siècle que notre communication se propose d’exposer. Nous voudrions dans un premier temps 
montrer comment, dans les tout premiers exposés grammaticaux, certaines formes linguistiques 
résultant d’accidents phonétiques ou de l’homonymie de morphèmes grammaticaux, d’une part, 
et le recours systématique aux langues dites « classiques », l’arabe et l’hébreu, pour expliquer 
des formes « insolites », d’autre part, ont constitué autant d’écueils dans l’analyse 
grammaticale. Nous examinerons ensuite les incidences de l’application des catégories gréco-
latines et le traitement des catégories spécifiques aux langues berbères. Ce faisant, nous 
mettrons en exergue les stratégies adoptées par les grammairiens face à ces phénomènes qui 
n’ont pas d’équivalents dans les langues qu’ils connaissent. 
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La fonction diplomatique et consulaire et la contribution à la 
documentation et la description du berbère. Le cas de deux consuls 

américains à la Régence d’Alger au XIXe siècle 
 

Fatsiha Aoumer 
Université de Bejaïa (Algérie) 

 
L’apport non négligeable d’un certain nombre de consuls et diplomates aux études 

berbères au XVIIIe et surtout au XIXe siècles n’a pas été particulièrement souligné jusque-là. 
C’est le cas notamment de Georg Hjersing Hǿst, consul danois au Maroc de 1760 à 1768, Louis 
de Chénier, consul de France à Salé (Maroc) de 1767 à 1782, James Grey Jackson, consul 
anglais à Mogador (Maroc), Jacob Gråberg från Hemsö, consul du Danemark et de Suède à 
Tanger et à Tripoli, Jacques-Denis de Laporte. 

Dans le cadre de cette contribution, je m’intéresserai au rôle ainsi qu’à la contribution 
de deux consuls américains à la Régence d’Alger au XIXe siècle en matière de documentation 
et de description du berbère. Il s’agit de William Shaler (1773-1833), en poste à Alger de 1815 
à 1826, et de son successeur, William Brown Hodgson (1801-1871), en poste de 1826 à 1829. 

La contribution de W. Shaler se signale par l’inclusion, dans l’appendice B (p. 247-260) 
de son livre Sketches of Algiers (1826) et dans ses lettres adressées à Peter Dupenceau, le 
président de l’American Philosophical Society, d’un vocabulaire inédit du mozabite (dialecte 
berbère) recueilli pour son compte à Alger, par deux interprètes, David Bacri et Joseph 
Bensamon, et précédé du vocabulaire de la langue « Showiah » (un autre dialecte berbère), 
obtenu grâce à Joseph Bensamon et J. F. Schultze, secrétaire au consulat général de Suède.  Ces 
deux vocabulaires font suite à ceux de Ali Bey, Hornemann, Chenier et Shaw. 

Quant à W. B. Hodgson, qui a déjà travaillé sous la direction de W. Shaler avant de 
devenir son successeur, et qui a perpétué la correspondance avec l’American Philosophical 
Society ainsi qu’avec d’autres sociétés savantes, il faut souligner sa très importante contribution 
à la documentation du berbère et à sa description, ainsi qu’à la traduction en anglais, par 
l’intermédiaire de la langue arabe, de matériaux linguistiques originaux. C’est également sous 
son contrôle que son informateur kabyle Sidi Ahmed a traduit en berbère (un parler kabyle de 
Bejaia) le texte des Évangiles et celui de la Genèse. C’est d’ailleurs à partir de l’édition, en 
1833, de la traduction manuscrite en kabyle de douze chapitres de l’Évangile selon Saint Luc 
par la London Bible Society, que l’anglais William Francis Newman a composé une grammaire 
du berbère en 1836. 
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Documenter la langue arabe au XIXe siècle : décrire ou traduire ? 
 

Francesco Binaghi 
Université Sorbonne Nouvelle, Laboratoire d’Histoire des Théories Linguistiques, Paris 

 
 Dans l’article publié à l’issue de l’une des premières tables rondes organisées par la 
SHESL, Troupeau (1980) évoque l’activité de traduction de traités grammaticaux arabes en 
langues européennes entre le début du XVIIe siècle et la fin du XIXe siècle. Il s’agissait là, selon 
lui, de l’une des deux manières, pour les arabisants, de faire connaître le système grammatical 
arabe, l’autre consistant en la composition de grammaires de l’arabe selon la méthode des 
grammairiens arabes. 
 L’activité de traduction de traités grammaticaux arabes en français est, en effet, assez 
importante au cours du XIXe siècle : Antoine-Isaac Silvestre de Sacy (1758-1838), Louis 
Jacques Bresnier (1814-1869), Leon Pinto (1844-1927), Antonin Goguyer (1846-1909) sont 
ceux qui se distinguent dans cette activité. Si l’on exclut Silvestre de Sacy, qui a fait toute sa 
carrière en France, les trois autres ont tous été enseignants et/ou interprètes (au moins pendant 
une partie de leur vie) dans des institutions coloniales en Afrique du Nord. Cet élément 
contextuel, qui n’a pas été pris en compte par Troupeau, nous paraît cependant central dans 
l’analyse de leurs travaux, publiés à une époque où le contact direct et quotidien avec le monde 
arabophone pousse au développement de l’étude et de la description de l’arabe dit « parlé » (i.e. 
les dialectes). Dans la deuxième moitié du XIXe siècle, comme le souligne Messaoudi (2015, 
chap. VI) dans le cas de l’Algérie, se développent aussi des débats autour du statut de la langue 
arabe comme langue vivante et moderne. On peut se demander pourquoi des enseignants et des 
interprètes décident d’appréhender la documentation et l’enseignement de cette langue en 
traduisant des traités grammaticaux médiévaux. 
 La présente contribution vise à analyser les différents enjeux de ce travail de traduction. 
Le choix d’arabisants français évoluant dans le monde arabe, donc pouvant prendre appui sur 
des traditions savantes locales pour la description de cette langue orientale, pose plusieurs 
questions méthodologiques et théoriques : au-delà des problèmes terminologiques liés à 
l’incorporation de catégories « indigènes » dans un texte en français, ce choix questionne les 
théories et les stratégies mises en œuvre dans l’apprentissage de cette langue. Surtout, cela nous 
amène à nous demander si, en aval, ce travail n’a pas contribué à consolider l’influence de la 
tradition grammaticale arabe médiévale sur les grammaires européennes de l’arabe, les règles 
de l’arabe moderne et contemporain semblant toujours être celles qui ont été élaborées pour 
l’arabe classique. Autant d’éléments auxquels nous essaierons d’apporter des réponses. 
 
Références 

Sources primaires (corpus des traductions) 
Ḥarīrī (al-), Abū Muḥammad al-Qāsim b. ʿAlī, 1884. Molhat al-Irab, ou les Récréations 

grammaticales : Avec un choix de notes explicatives et critiques ainsi que les variantes tirées 
du commentaire intitulé "Tohfat-el-Ahbab", Traduction de Leon Pinto, Paris, Imprimerie 
polyglotte de Louis Hugonis. 

Ibn Aǧurrūm, Muḥammad b. Muḥammad al-Ṣanhāǧī, 1866. Djaroumiya. Grammaire arabe 
élémentaire de Mohammed Ben Dawoud El-Sanhadji : Texte arabe et traduction française, 
Traduction de Louis Jacques Bresnier, Alger, Bastide. 

Ibn Hišām, ʿAbd Allāh b. Yūsuf b. Aḥmad b. ʿAbd Allāh, 1887. La Pluie de rosée étanchement 
de la soif, traité de flexion et syntaxe, par Ibnu Hijām, Traduction de Antonin Goguyer, 
Leyde, E.J. Brill. 

Ibn Mālik, Muḥammad b. ʿAbd Allāh, 1887. L'Alfiya par Ibn Malek : Traduit en français avec 
le texte arabe en regard et des notes explicatives dans les deux langues, Traduction de Leon 
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Pinto, Constantine, L. Poulet. 
Ibn Mālik, Muḥammad b. ʿAbd Allāh, 1888. La 'Alfiyyah d'Ibnu-Malik : suivie de la Lâmiyyah 

du même auteur, Traduction de Antonin Goguyer, Beyrouth, Imprimerie des Belles-Lettres. 
Silvestre de Sacy, Antoine-Isaac, 1829. Anthologie grammaticale arabe, ou morceaux choisis 

de divers grammairiens et scholiastes arabes, avec une traduction française et des notes; 

pouvant faire suite à la Chréstomathie arabe, Paris, Imprimérie Royale. 
 
Sources secondaires 
Crouzet, Guillemette, 2016. « Un “troublesome man” ou un “Lawrence d’Arabie” français ? 

Antonin Goguyer, aventurier et trafiquant d’armes dans le golfe Persique et en Oman au 
début du XXe siècle », In Virginie Chaillou-Atrous, Jean-François Klein et Antoine Resche 
(dir.), Les négociants européens et le monde : Histoire d’une mise en connexion, Rennes, 
Presses universitaires de Rennes, p. 145-156. 

Dehérain, Henri, 1915. « L’orientaliste Bresnier et la création de l’enseignement français de 
l’arabe à Alger », Bulletin de la Section de géographie du Comité des travaux historiques, 
p. 15-19. 

Messaoudi, Alain, 2015. Les arabisants et la France coloniale : Savants, conseillers, 
médiateurs (1780-1930), Lyon, ENS Éditions. 

Troupeau, Gérard, 1980. « Les arabisants européens et le système grammatical arabe ». Histoire 
Épistémologie Langage 2/1, p. 3-7. 
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Une « lettre ouverte » sur les débuts de la sinologie européenne 
 

Michela Bussotti 
École Française d’Extrême-Orient, Paris 

 

En novembre 1816 Julius Klaproth (1783-1835) écrivait à Antonio Montucci (1762-
1829) pour lui proposer l’achat d’un dictionnaire chinois-latin. Cette lettre, qui se trouve 
aujourd’hui à la Biblioteca Apostolica Vaticana, est un document au ton « engagé », comme 
souvent le sont les écrits de deux orientalistes. Son analyse permettra de retracer les activités 
de l’un et de l’autre : Klaproth écrit au sujet de ses publications en cours et de ses rapports avec 
Jean-Pierre Abel-Rémusat (1788-1832), Montucci est en train d’élargir sa collection qui 
constituera dans les années suivantes une partie importante des manuscrits « chinois » du 
Vatican. Les faits sont ancrés dans un contexte qui ne pourrait pas être historiquement et 
géographiquement plus précis. Le discours est éclairant à propos du statut des uns et des autres, 
des projets sinologiques en cours et en perspective (dont certains destinés à ne pas aboutir), et 
il fournira matière à la première partie de la communication. Ce même document révèle les 
pratiques d’acquisition de ces « outils » de travail – les dictionnaires bilingues très recherchés 
à l’époque –, et des « démarches » dans la collecte et la transmission de l’information. Pour 
convaincre Montucci de l’intérêt de l’affaire, Klaproth joint à son courrier des notes où il 
confronte quelques entrées de l’exemplaire à vendre avec un dictionnaire de référence : ces 
notes concernent donc deux (modèles de) dictionnaires compilés environ un siècle plus tôt, que 
nous présenterons. Enfin, par les citations classiques qu’elles contiennent, la lettre et le 
dictionnaire objet de la transaction offrent une ouverture sur les écarts entre les registres d’une 
langue plus ou moins savante, entre un texte ancien et des expressions courantes au moment de 
la compilation du dictionnaire : une question à laquelle les missionnaires s’étaient d’abord 
confrontés sur place et qui s’imposa aux sinologues autodidactes européens. 
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Reflections on the impact of preserving the entering tone of Middle 
Chinese on the creation of graphic variants of popular characters 
 

Daniele Caccin 
Università degli Studi di Verona (Italia) 

 
This paper explores the influence of the preservation of the entering tone (rusheng 入

聲) in the creation of graphic variants of popular characters (suzi 俗字) consisting of phonetic 
components that evoke it. The preliminary analysis considered three suyu cishu 俗語辭書 
sources from the 17th-19th centuries ascribable to the context of the lexicographic practices 
documenting the vernacular register of the pre-modern Chinese language (Jindai Hanyu 近代
漢語); they represent the great interest in the vivid and popular language among the literati of 
the Qing period. The scope of the study was limited to the Wu 吳 and Yue 越 diatopic varieties 
(fangyan 方言), traditionally under the cultural influence of Suzhou and Shaoxing, which 
preserved the entering tone, considering Hengyan Lu 恆言錄 [Enduring sayings] by Qian Daxin 
錢大昕 as representative of the Wu area, Yueyan kenqing lu 越語肯綮錄 [Register of the 
essential points of the language of Yue] by Mao Qiling 毛奇齡 and Yueyan 越諺 [Sayings of 
Yue] by Fan Yin 笵寅 of the Yue area. 

The extrapolation of characters in the entering tone brought out the high rate of rhyming 
reduplications [dieyun 疊韻] in bisyllabic words, such as lasa 擸 , lata 邋遢, lada 㿴, dasa 
傝  from diezi 叠字 [bisyllabic words] category of HYL, and of local characters, such as 㛥, 

, 嚃 from Yueyan. The character da  appears in the bisyllabic term dingda 頂  “hair” in 
the song xiangxia nüke 鄉下女客 (Yueyan, first juan) specific to Yue as confirmed by its 
occurrences in local gazetteers attributable almost entirely to the area from northern Zhejiang 
(from Hangzhou to Xiangshan) to central-western Zhejiang, with the exception of the Boxing 
Gazetteers 博興縣 (north-eastern Shandong). The analysis includes a qualitative study of these 
characters in a diachronic perspective, basing on graphic and phonetic features of the lexicon 
to testify that not only the tones of Middle Chinese had an impact in the order of constituents 
of words, but also in the creation of popular graphic variants. The adopted methodology 
includes the consultation of different corpora, such as Zhongguo zonghe fangzhi ku 中國綜合
方志庫  [China Comprehensive Gazetteers (CCG)] and the Chinese Ideophone Database 
(CHIDEOD), in order to reach the topolectal variants in works of different nature, from literary 
to non-literary texts, such as biji 筆記 (annotations) texts, chronicles and difangzhi 地方志 
(local gazetteers). 
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Listes de dialectes, listes de langues et listes de pays dans la littérature 
tamoule savante : de 12 à 56 en passant par 18 

 
Jean-Luc Chevillard 

CNRS, Laboratoire d’Histoire des Théories Linguistiques, Paris 
 

Les textes qui présentent des éléments de savoir sur une langue, peuvent contenir des 
informations sur la variation dialectale qui se rencontre dans cette langue. Ils peuvent aussi 
contenir des éléments d’information touchant à d’autres langues qui sont en contact avec la 
première, ou bien dont l’existence est connue. Ces deux phénomènes sont observables dans le 
corpus grammatical et lexicographique qui a été développé au cours des siècles par les lettrés 
tamouls, dont le plus ancien composant est le Tolkāppiyam, qui est généralement considéré 
comme ayant atteint sa forme actuelle au cours de la première moitié du premier millénaire AD. 
Si le Tolkāppiyam traite seulement de la variation dialectale, mentionnée au moyen de 
l’expression centamiḻ cērnta paṉṉiru nilam « les douze régions qui participent [de l’usage] du 
tamoul [littéraire] parfait » et de la coexistence du tamoul avec la ou les langues dont 
proviennent les vaṭacol « mots du Nord », il n’en est pas de même avec la littérature technique 
ultérieure, qui comprend des grammaires, des commentaires et des thesauri. Cette littérature 
fait plusieurs fois référence à une liste de 18 langues, ou bien à une liste de 18 régions, dont le 
détail est plusieurs fois fourni, par exemple dans le thesaurus appelé Tivākaram, sous plusieurs 
formes qui sont légèrement contradictoires. Cette liste, dont le prototype doit avoir été 
développé en sanskrit, utilise le terme Tirāviṭam pour faire référence à la langue tamoule et le 
terme pāṭai (sanskrit bhāṣā) dans son intitulé général de patiṉeṇ pāṭai « dix-huit langues ». À 
date plus tardive, on voit aussi apparaître dans la littérature tamoule technique une liste de 56 
tēcam (sanskrit dēśa), qui existe sous plusieurs variantes, et qui témoigne d’une encore plus 
grande intégration de la culture tamoule dans celle de la zone qui utilisait le sanskrit comme 
Lingua Franca scientifique. Ce projet de communication, qui prolonge un article paru en 2008 
sur le traitement des dialectes par le Tolkāppiyam et ses commentateurs, se propose de scruter 
les différences entre les différentes versions des listes de 18 langues et 56 pays, d’examiner les 
petits échantillons de langues autres qui sont fournis par les commentateurs, et enfin de 
comparer les noms (de langues et de pays) mentionnés avec ceux qui apparaissent dans la 
littérature tamoule non-technique. 
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In partibus infidelium:  The Jesuit Orientalist Cesare Antonio De Cara 
on Comparative Philology 

 
Alberico Crafa 

Sapienza Università di Roma (Italia) 
 

From the 16th century onwards, missionaries played a key role in documenting and 
fostering the knowledge of ‘Asian’ languages which long predates their academic counterpart. 
In the 19th century, within different historical and epistemological coordinates, missionaries 
still contributed in preserving ‘Asian linguistic culture’ through their translations from ancient 
and modern languages, the compilation of grammars, the collection and acquisition of 
manuscripts etc. However, in the 19th century the new framework of positivist science 
challenged the Catholic perspective: Oriental languages became independent from the 
theological perspective, the Sacred Scriptures were approached from a historical perspective 
and the Orient was no more regarded as the homeland of the Old Testament. Starting from these 
important turning points in European intellectual history, I will focus my attention on the works 
of the Jesuit Orientalist Cesare Antonio De Cara S. J. (1835-1905), who in the country of the 
Pope sought to defend Catholicism from the challenge represented by what an intransigent 
catholic of that time could be considered in partibus infidelium’s science: comparative Indo-
European linguistics, from which stemmed Comparative mythology and Science of religions. 
Regarded as the outcome of the rationalist and positivistic thought, the science of language – 
involving on various degrees the origins of man and culture – inevitably raised theological 
issues undermining the Catholic authority, the dogmas, and the veracity of the Revelation. De 
Cara was one among the most prominent contributors of the Catholic intransigent journal La 
Civiltà Cattolica, which could be considered one of the most important journal devoted to 
Oriental studies. Despite his role, De Cara’s magnum opus on Comparative linguistic and 
philology (De Cara 1884; 1887) has been relegated to the margins, as well as the history of the 
Catholic response to the rise of Oriental Studies. Nonetheless, De Cara represented a 
fundamental point of reference for the Catholic’s defence against secularism and positivism. 
Moreover, from his unpublished correspondence emerges his transnational and interpersonal 
networks with the most prominent European scholars in the field of linguistics and philology, 
which sheds light on the activities of the Jesuit scholar, against the bias of Catholic chauvinism. 
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Between Linguistic Standardisation and Nationalism: Descriptions 
and Grammars of the Turkish Language from the Late Ottoman to the 

Early Turkish Republican Era 
 

Maria Pia Ester Cristaldi 
Università di Bologna (Italia) 

 
As demonstrated by examples such as Kavâid-i Lisân-i Türkî (Rules of the Turkish 

Language) (1892), and Yeni Sarf ve Nahv Dersleri (New Lessons Concerning Words and the 
Rules for the Formation of Sentences) (1925), grammar books published during the last decades 
of the Ottoman Empire followed a descriptive method, which emphasised the similarities 
between the Turkish, Arabic and Persian Languages. Moreover, as shown by the examples 
mentioned before, grammar books published in those decades used Arabic terminology and 
categories from Arabic linguistics to describe the structure of Turkish (e.g., “sarf” for “study of 
words” and “nahiv” for “rules for the formation of sentences”). The transition between the Late 
Ottoman and the Early Turkish Republican Eras marked the emergence of new trends in 
Turkish language studies. Among these, the definition of a theoretical framework which 
described Turkish using the same categories used for the description of Indo-European 
languages. The latter brought significative changes concerning the structure of Turkish 
language grammar books. Manuals published from 1930 such as Türk Dilbilgisi Dersleri 
(Lessons of Turkish Grammar) (1936), and Ana Hatları ile Türk Grameri (Turkish Language 
Through its Main Features) (1940) use terms and categories from the European linguistics such 
as “morphology”, “phonetics”, “etymology”, “semantics” (often indicating their French 
translation in parentheses). In some cases, the authors of these books explicitly remark that their 
approach to grammar studies aims at describing the features of the Turkish language 
independently from those of Arabic and Persian. Regarding this aspect, it is interesting to notice 
that the introduction of terminology from European linguistics coincides with the attempt – 
carried out by linguists such as Agop Dilaçar, Ahmet Cevat Emre, and Hakkı Nezihi Bey – to 
describe Turkish as an Indo-European language. Through an analysis of these grammar books 
and debates, the aim of this research is to investigate how these new trends contributed to the 
establishment of Turkish as the official language of the Republic of Turkey, a standardisation 
process started with the foundation of the Turkish Language Association (1932). Moreover, 
this work aims at outlining the role that European linguistics had in the systematisation of 
Turkish language science as an independent branch from those of Arabic and Persian.  
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Premières découvertes des langues sibériennes et caucasiennes. De 
l’anthropologie à la lexicologie 

 
Michel Espagne 

CNRS Pays germaniques, ENS, Paris 
 

Fortement marquée par l’influence de Leibniz, l’Académie des sciences de Russie abrite 
au XVIIIe siècle de nombreux savants formés dans les universités allemandes qui se voient 
confier le rôle d’explorer les provinces éloignées de l’Empire russe, Sibérie et Caucase, et de 
fonder sur la base des connaissances acquises l’identité de l’Empire. Ethnographie et 
linguistique se complètent étroitement et dès la « grande expédition du nord » qui mobilise un 
nombre significatif de chercheurs pendant une décennie (1733-1743) la constitution de lexiques 
des langues sibériennes, mongoles ou turciques de Sibérie est à l’ordre du jour. D’autres 
expéditions suivent. La recherche des mots s’accompagne parfois de premières notations sur la 
syntaxe mais s’ancre surtout dans un souci d’éclairer les peuples à travers leur langue. C’est la 
même dynamique qui est à l’œuvre dans les explorations du Caucase un peu plus tardives. Elles 
aussi visent à une typologie des peuples et de leurs langues sur la base de lexiques. La 
présentation prendra un certain nombre d’exemples : les travaux de Steller sur l’itelmène et le 
koriak, de Merck sur le iakoute et le tchouktche, de Güldenstädt sur les dialectes géorgiens, 
l’ossète et l’ingouche. Il est frappant de constater que les sources documentaires ainsi 
rassemblées ont nourri les recueils plus larges au début du XIXe notamment celui de Adelung 
lequel dans son Mithridate, accorde une place particulière aux langues de Sibérie et d’Asie 
centrale. 
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The lexicographical and grammatical studies by Giovanni Battista 
Raimondi (Rome 1580 – 1614 ca) 

 

Sara Fani  
Università di Napoli “L’Orientale” (Italia)  

and 
Margherita Farina 

CNRS, Laboratoire d’Histoire des Théories Linguistiques, Paris 
 

The scientific activity of the orientalist Giovanni Battista Raimondi (1536 - 1614) is 
inextricably connected to the editorial projects of the Roman Typographia Medicea, which he 
directed from 1584 until his death. The present paper focuses on the grammars and other 
didactic materials of Syriac, Arabic, Persian and Turkish that were either produced or projected 
by Raimondi between the end of the 16th and the first decade of the 17th cent. A great number 
of grammatical and lexicographical notes, together with drafts and printing proofs are preserved 
in Florentine libraries (Biblioteca Medicea Laurenziana, Biblioteca Nazionale and Archivio di 
Stato) as well as at the Vatican Library, witness of Raimondi’s approach in learning as well as 
teaching and describing Oriental languages. Such documents, with very few exceptions 
(Piemontese 1979, 1993; Jones 2020), have not been studied so far. 
 We propose to examine this material from two different perspectives: the method for 
learning and self-teaching languages, on the one hand, and the organisation and presentation of 
information in the didactic tools that he published (or prepared for publication) on the other. 
The first dimension taken into account involves the issue of the sources of information and on 
the role played by written sources (in primis native grammars and lexicons) and by informants 
that could be found in Rome at the time. We will examine a number of documents showing the 
collaboration of Raimondi (as well as, in some cases, other orientalists of his entourage) with 
Oriental informants, involved in a mutual exchange of information about the features of Latin 
and Arabic (or Syriac), but also the linguistic theory underlying their respective teachings. The 
second dimension that we will examine is that of the systematisation of linguistic knowledge 
directed to different typologies of students (Raimondi was engaged in a several years long 
activity of Arabic teaching). 
 These two dimensions are significantly represented in the lexicographical material 
accessed and produced by Raimondi. His production of lexicons based on oriental works he 
intended to study and publish will be analyzed and described with a particular focus on the 
different Oriental languages and/or writing systems (garšūnī) employed to get access to another 
among them. This will contribute to understand the hierarchical set of languages learned and 
used by him through the different phases of his learning process. Hypotheses will also be 
formulated about his teachers and textual sources. The categories into which his lexicons were 
organized (semantic fields, grammatical categories, classes related to different contexts of 
use…) will be pointed out together with the different organisational criteria (alphabetical orders 
according to lexical roots, or according all the graphemes appearing in the lemmata), and the 
systems of transcriptions used.  

Particular attention will also be devoted to a number of Alphabeta edited by Raimondi, 
containing the rudiments of the Syriac and Arabic languages. Such texts will be studied in 
comparison with other analogous introductions to such languages produced throughout the 16th 
and early 17th century. We will analyse the evolution of the notion of potestas, as applied to the 
description of foreign alphabets, showing different attempts at dealing at the same time with 
transcription issues and with the description of exotic phonological inventories. 
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Sources portugaises du glossaire Hobson-Jobson, de H. Yule et A. C. 
Burnell 
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Le glossaire connu sous le nom de Hobson-Jobson – A Glossary of Anglo-Indian 
Colloquial Words and Phrases, and of Kindred Terms; Etymological, Historical, Geographical 
and Discursive (1886, mis à jour en 1903 par William Crooke), de Henry Yule et A[rthur] 
C[oke] Burnell – est, encore aujourd’hui, un ouvrage de référence pour l’étude de l’indo-
anglais, étant considéré comme « une vaste encyclopédie de tout ce qui se rapporte aux Indes, 
à l’Indo-Chine, à l’empire chinois et au Japon » (Cordier 1890: 21). L’histoire de sa publication, 
l’étude de son influence sur la lexicographie anglaise (en particulier sur les 
dictionnaires/glossaires de la variété linguistique asiatique) et la mise au clair des points moins 
connus du glossaire ont déjà été faites (Lambert 2012, 2018). Or, un de ces points moins connu, 
ou peut-être moins systématisé du point de vue de l’historiographie linguistique missionnaire, 
porte sur la liste des sources documentaires portugaises utilisées par Yule/Burnell et par 
l’éditeur W. Crooke pour attester les emprunts portugais et indo-portugais dans la variante de 
l’anglais décrite dans le Glossary (cf., à cet égard, Dalgado 1913 ; Lopes 1969 : 127-129). C’est 
à travers la marque lexicographique « Port. » (ou « through the Port », « from (the) Port ») que, 
normalement, ces emprunts directs et indirects sont signalés avec l’indication et la citation de 
leur source. La plupart des sources portugaises du corpus de référence de ces importations 
furent composées entre le XVIe et le XVIIe s., mais elles sont mobilisées pendant une période 
d’environ 380 ans, entre 1498 (date du journal du premier voyage de Vasco de Gama en Inde) 
et 1876 (date de rédaction de l’ouvrage de J. H. da Cunha Rivara, Arquivo Português-Oriental, 
1857-1876). Ces sources, ainsi que d’autres, également de nature métalinguistique (comme le 
Vocabulario portuguez e latino de R. Bluteau ; cf. Augusto 2006 : 95-116), sont répertoriées, 
soit dans une « List of glossaries » (Yule et Burnell 2006 : xxiii-xxiv), soit dans une 
bibliographie exhaustive, quoiqu’incomplète, des ouvrages cités (Yule et Burnell 2006 : xxvii-
xlvii). Ce travail se veut une contribution à l’histoire des idées linguistiques en proposant une 
analyse, aussi complète que possible, de la pratique lexicographique et de l’utilisation des 
sources liées, dans ce cas, à la rencontre de cultures initiée par les Portugais aux XVe et XVIe 
siècles. 
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An early attempt to standardize Bengali language 
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 The emergence of language description can be considered of two kinds: spontaneous, 
as in the case of Arabic, Greek, Sanskrit and, to some extent, Chinese, or coming from a 
transfer, as in all the other cases. Sanskrit grammar has been used as a model for the description 
of various languages (a transfer phenomenon called “Extended Sanskrit Grammar” by some, 
see Aussant 2017), whether they are historically linked to Sanskrit (the so-called “vernaculars”, 
e.g., Hindi, Bengali, etc.) or not (e.g., Telugu, Persian). 

This presentation deals with the Bāṅgālā bhāṣār byākaraṇ, a Bengali grammatical text 
presumably written by the Sanskrit paṇḍit Mrityunjay Vidyalankar (c. 1762-1819) at the very 
beginning of the 19th century. Mrityunjay Vidyalankar, considered as the first “conscious artist” 
of Bengali prose, was the chief paṇḍit of the orientalist and missionary William Carey (1761-
1834), and he was appointed to the teaching of Bengali and Sanskrit at Fort William College 
respectively in 1801 and 1805. In Bāṅgālā bhāṣār byākaraṇ, which would be the first grammar 
of Bengali written by a Bengali speaker and scholar, some terms are borrowed from the Sanskrit 
grammatical tradition. We are dealing with a text that contributed to the birth of a language 
(Bengali) inextricably linked, linguistically and metalinguistically, to another one (Sanskrit). 
Therefore, this case study is particularly relevant for the history of language description in 
India. In our presentation, we offer to study the emergence of the modern written form of the 
Bengali language and how its relationship to Sanskrit has been thought at the very beginning 
of the nineteenth century, within the environment of Fort William College. 

To do so, we will focus on the use of expressions such as bāṅgālā bhāṣā (“the Bengali 
language”) and saṃskṛta bhāṣā (“the Sanskrit language”), as well as related terms possessing 
similar underlying essence (like saṃskṛtānuyāyī “following Sanskrit”, etc.). We will study in 
which parts of the grammar these terms are used and whether they stress similarities or 
dissimilarities between both languages. Such observations will provide insights on the way the 
relation between Sanskrit and Bengali was rethought during this period of standardization of 
the written vernacular. 
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« Une grammaire composée sur un plan parfaitement convenable au 
génie de la langue » : brassage de terminologies et de catégories 

linguistiques dans les ouvrages occidentaux consacrés à la langue 
mandchoue à l’époque Qing (1644-1911) 
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Pour répondre aux besoins linguistiques d’un empire multilingue, la production 
d’ouvrages bilingues chinois-mandchou a connu un essor important à l’époque Qing (1644-

1911). Parmi ces ouvrages, le Qīngwén qǐméng 清文啟蒙 (« Méthode de mandchou », 1730) 

de Wǔ-gé 舞格 est considéré comme « one of the most well-known works of Manchu language 
pedagogy » (Söderblom Saarela 2020, p. 70). Dans cet ouvrage, la description du mandchou se 
fonde largement sur les catégories et la terminologie linguistiques chinoises (Takekoshi 2014 ; 
2019 ; Söderblom Saarela 2020). Son troisième chapitre, intitulé Qīng zhùyǔ xūzì 清助語虛字 
(« Les mots vides mandchous »), est notamment constitué par un dictionnaire de mots 
fonctionnels dans lequel « les marques des cas, les prépositions, et même les différentes formes 
des verbes, y sont considérées comme mots vides, […] ou particules » (Abel-Rémusat 1820, 
p. 103). Le sinologue Abel-Rémusat rapproche ainsi explicitement ce chapitre d’un genre 
textuel propre à la tradition linguistique chinoise (Peyraube 2000 ; 2001), adaptée ici à la 
description d’une langue typologiquement différente du chinois. Il estime qu’en dépit de 
certaines lacunes, ce chapitre peut être considéré comme « une grammaire composée sur un 
plan parfaitement convenable au génie de la langue » (Abel-Rémusat 1820, p. 104). 

Le Qīng zhùyǔ xūzì a été repris dans des grammaires en langues occidentales et a été 
traduit en anglais par A. Wylie (1855) et en italien par G. Hoffman (1883). Dans ces 
traductions-adaptations, Wylie et Hoffmann ont tous deux adopté une approche contrastive, 
ajoutant non seulement des comparaisons avec des langues européennes (latin, grec, français, 
anglais et italien) mais aussi de très nombreuses références aux catégories descriptives 
occidentales. Des éléments issus de différentes traditions linguistiques se côtoient ainsi dans 
ces grammaires occidentales du mandchou. 

Cette communication, après une introduction consacrée aux principales méthodes 
mandchou-chinois et aux méthodes occidentales de mandchou, se concentrera sur l’analyse du 
Qīngwén qǐméng et de ses traductions occidentales pour mettre en lumière le brassage de 
catégories et de terminologies linguistiques qui les caractérise. 
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 Emanation de la Société asiatique de Calcutta, les Asiatick Researches représentent un 
ensemble très conséquent, dont 20 volumes parurent à partir de 1789. Bien que couvrant de 
nombreux domaines du savoir, cette publication périodique joua un très grand rôle dans l’essor 
des savoirs et travaux européens relatifs aux langues et cultures asiatiques. Bien que souvent 
évoqué dans l’historiographie, ce rôle est rarement analysé dans le détail. Cette communication 
se propose de l’expliciter en se situant dans une optique d’histoire du livre. Nous retracerons 
les origines intellectuelles et politiques de ce projet éditorial ainsi que ses liens avec le 
développement de la typographie orientaliste, avant de détailler les ressorts et modalités de sa 
diffusion en Europe. Les réimpressions réalisées en Angleterre, mais aussi et surtout les 
traductions parues dans les Etats allemands et en France, contribuèrent de manière décisive au 
développement de l’activité orientaliste, et plus particulièrement indianiste, en Europe 
occidentale. Il s’agira de décrire les conditions concrètes de cette diffusion (typographie, 
marché du livre…) et de présenter les acteurs impliqués dans les opérations de traduction. 
Surtout, l’analyse des opérations de sélection et de réagencement des textes originaux dont 
témoignent ces différentes éditions apportent de précieux éclairages quant à l’émergence, la 
structuration et l’autonomisation d’un intérêt de connaissance lié aux langues et cultures de 
l’Asie du Sud dans l’Europe du tournant des XVIIIe et XIXe siècles. 
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Epigraphic Corpus: The Case of Old Cham (Present Vietnam, 500–
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The Chamic languages, today represented only by small or very small minority 

communities of speakers on the Chinese island of Hainan, in Cambodia and in Vietnam, 
form a subbranch of the Malayo-Polynesian branch of the Austronesian language family. 
One of the Chamic languages is Cham itself, whose homeland is in the Vietnamese 
provinces of Ninh Thuận and Bình Thuận, with a few 100,000 speakers. It is the only 
Chamic language with a premodern writing tradition, but one that goes as far back as the 
5th century CE. While modern Cham has been documented on the basis of manuscripts (the 
oldest dating to the 17th century at the earliest) and by consultation with native speakers, 
older stages in the development of Cham are preserved in an epigraphic corpus, associated 
with a kingdom called Campā, that covers a millennium (ca. 500–1500) and a North-South 
stretch over at least 1000 km of what is today Vietnam. These premodern phases of Cham 
linguistic history, that we may call Old Cham, have drawn virtually no attention among 
linguists. The road towards a grammar and dictionary of Old Cham naturally has to pass 
through the visual documentation of the text-bearing inscriptions (estampages, 
photographs), and the decipherment of the writing system. Besides the challenges inherent 
in relying on inscriptional data (damage to artefacts leading to textual uncertainty, 
constraints of the type of linguistic expression found in inscriptions, ...), the linguistic 
analysis of Old Cham needs to be sensitive to the likelihood of chonological and geographic 
variation in a small corpus covering a lot of time and space. To access Old Cham, moreover, 
one cannot do without a knowledge of Sanskrit (which was used in Campā for epigraphic 
expression besides Old Cham), the closest written sister language (Malay), the unwritten 
other Chamic languages (Jarai, Raglai, etc.), and an understanding of the areal pressures 
that have pushed the Chamic languages rather far from the typological mould of the 
Austronesian languages of maritime Southeast Asia.  This lecture will present the Old Cham 
corpus from the artefactual and textual points of view, outline the history of linguistic 
analysis of Old Cham, sketch the challenges that face scholarship in this field, and illustrate 
some preliminary results of typological and historical interest.  
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La contribution sera consacrée à deux grammaires de l’arabe classique composées à la 

fin du 19e siècle, celle de Mortimer Sloper Howell (A Grammar of the Classical Arabic 
Language, Translated and Compiled from the Works of the most Approved Native or 
Naturalized Authorities, 7 vol. Allahabad, 1883-1911), et celle du P. Donat Vernier 
(Grammaire arabe composée d’après les sources primitives, 2 vol. Beyrouth, 1891–1892). 
Reposant l’une et l’autre sur un vaste travail de dépouillement des sources arabes (immense 
dans le cas de Howell), elles sont toujours demeurées marginales à l’intérieur des études arabes, 
et sont à peu près tombées dans l’oubli. 

Après avoir rapidement présenté ces deux ouvrages et leurs auteurs, on tentera de mettre 
en évidence les causes de ce relatif insuccès : les unes relèvent de défauts et/ou de faiblesse de 
conception, qui en rendent malaisé l’usage comme grammaires de référence ; les autres tiennent 
à leur dépendance – fortement signalée dans leur titre – à l’égard de la grammaire arabe 
traditionnelle, à une époque où la domination du paradigme historico-comparatiste tend 
précisément à la disqualifier. 
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TLS is a multi-user bilingual database, designed to enable the aided study and 

systematic conceptual analysis of a fairly complete range of pre-Buddhist Chinese texts. It 
includes an extensive synonym dictionary of classical Chineses linked throughout to Carl 
Darling Buck, A dictionary of Selected Synonyms in the Principal Indo-European Languages 
and related handbooks. The full-text database gives access to over 10 000 books. 

This lecture will recount some of the hopefully instructive trials and tribulations of this 
ambitious comparative project over the last 30 years (the project is now based in Kyoto, 
Bochum, and Princeton.)  

I shall demonstrate how TLS systematically strives to place the analysis of semantic 
ontology, synset lexicography, syntax, and rhetoric for classical Chinese in a comparative 
context particularly with Greek, Latin, French, Russian and German. 

There will be a brief survey - with examples - of the systematisation of polysemy in the 
TLS descriptions meanings assigned and tagged in ancient Chinese texts. 
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La langue chinoise dans deux catalogues de langues du début du XIXe 
siècle : Lorenzo Hervás y Panduro (1800-1805) et Johann Christoph 

Adelung (1806-1817) 
 

Gerda Haßler  
Universität Potsdam 

 
Les catalogues de langues du début du XIXe siècle constituent une réalité historique qui 

se situe à l’intersection méthodologique entre la recherche empirique naissante et la méthode 
philosophico-comparative d’observation qui utilise des approches spéculatives. Les collections 
de langues sont également liées à la passion générale de l’époque pour la collection. Cependant, 
avec leurs collections linguistiques, Hervás y Panduro et Adelung ont poursuivi l’objectif de 
découvrir des relations entre les peuples, ce qui est également lié à des objectifs 
anthropologiques. 

Hervás considérait les langues comme le meilleur moyen de classifier des peuples. Il 
présente la Chine comme peu aimable, ce qui se reflète également dans la classification 
évaluative de la langue qu’il décrit d’abord du point de vue de ses spécificités, avant de déclarer 
immédiatement une langue, la mandarine, comme étant la langue dominante. Hervás adopte 
plusieurs clichés sur la langue chinoise et utilise des caractères latins ou même simplement des 
équivalents espagnols pour représenter les mots chinois. Néanmoins, il parvient à décrire le 
mécanisme combinatoire avec lequel plus de 80 000 mots sont dérivés de 330 mots racines ou 
sont créés par composition ou en ajoutant des accents. Hervás avait principalement obtenu ses 
informations à partir des écrits des missionnaires qu’il plaint à plusieurs reprises, dans le texte 
du Catálogo, en raison de la difficulté de leur travail. 

Adelung souligne sa méfiance à l’égard des collections de mots qui ne montrent rien du 
rythme et de l’esprit d’une langue dans la connexion des termes. Contrairement à la position 
d’Hervás, la confusion linguistique de Babel n’a aucune valeur explicative pour Adelung ; il 
émet plutôt l’hypothèse que les langues de type monosyllabique de l’Asie du Sud-Est sont à 
l’origine des autres langues. Pour ses échantillons linguistiques, Adelung a également choisi 
des informations provenant principalement de missionnaires. Il souligne la possibilité de 
mutation de la langue chinoise et l’ajout de composantes analogues pour l’expression d’autres 
significations, tout en considérant les mots de cette langue comme des sons de racines brutes.  

Nous expliquerons les bases idéologiques et les objectifs de ces deux auteurs qui ont 
mené à des représentations différentes de l’image de la langue chinoise dans leurs catalogues. 
Nous discuterons également la place de ces deux auteurs comme précurseurs de la linguistique 
historico-comparative. 
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Les premières descriptions du coréen par les Pères des Missions 
Étrangères de Paris au XIXe siècle 

 
Sung Do Kim 
Korea University 

 
La grammaire comme savoir est une invention occidentale. Cette affirmation peut 

être légitimée par un constat immédiat de l’absence presque totale de la science linguistique 
dans les traditions linguistiques de l’Extrême-Orient, qui ont privilégié la grammatologie et 
les connaissances lexico-sémantique et phonologique. En effet, dans les trois pays du monde 
qui recourent à l’écriture chinoise, la Chine, la Corée et le Japon, deux faits linguistiques 
sont remarquablement communs : 1. les premières descriptions grammaticales, voire 
lexicographiques, ont été effectuées par des agents occidentaux à l’époque prémoderne 
(XVIe - XIXe s.), à des fins religieuse, commerciale, diplomatique et/ou scientifique. 2. On 
peut observer une contemporanéité singulière d tentatives de grammatisation par les savants 
et linguistes autochtones, dans les trois pays, aux alentours de la fin du XIXe siècle. 

Ce travail de recherche portera sur la première « vague » de grammatisation en 
Extrême-Orient, à savoir les travaux de grammaire et de lexicographie réalisés par les Pères 
des Missions Étrangères de Paris dans la deuxième moitié du XIXe siècle, qui marquent un 
moment décisif dans la grammatisation de la langue coréenne. Parmi les références diverses 
et encore floues selon les sources, les auteurs et les dates, nous voudrions nous concentrer 
sur les œuvres fondamentales suivantes : 1. Dictionnaire Français-Coréen (1869) de S. 
Féron ; 2. Dictionnaire Coréen-Français (1880) de F. C. Ridel ; 3. Grammaire coréenne 
(1881) de F. C. Ridel. 

Il existe un nombre assez important d’études qui se sont d’abord concentrées sur 
l’existence et les valeurs historiographiques et culturelles puis qui ont ensuite analysé les 
contenus linguistiques. Ces travaux peuvent se regrouper en trois catégories. La première 
catégorie regroupe les écrits des premiers savants spécialisés dans l’histoire de l’église 
catholique en Corée à partir du XVIIIe s., qui ont signalé ces travaux. La deuxième 
rassemble les études des linguistes coréens spécialisés dans l’histoire moderne des 
grammaires coréennes. Ils se contentent de fournir des informations chronologiques, en 
évaluant de façon assez négative la « déformation » de la syntaxe du coréen due au calque 
du modèle latin ou français, sans fournir d’analyse approfondie de la totalité de ces oeuvres 
monumentales. La troisième regroupe un certain nombre d’études relativement récentes, 
effectuées, depuis le début des années 2000, par des linguistes français qui ont véritablement 
décrit les contenus avec une précision et une minutie impressionnantes. Pourtant, à nos yeux, 
ces trois catégories de travaux restent purement descriptifs et se limitent en grande partie à 
une approche philologique.  

Nous proposons d’adopter un point de vue résolument épistémologique et historique 
en mettant en relief trois axes de recherche. En premier lieu, il s’agit de montrer comment 
le modèle grammatical et lexicographique français s’applique dans la première grammaire 
du coréen et le premier dictionnaire, bilingue et témoin de la langue coréenne courante. 
Nous tenterons de mettre en évidence les conditions, les formes et les effets du transfert du 
modèle classique de la grammaire française vers une langue totalement différente dans sa 
morphosyntaxe comme le coréen, en nous focalisant sur les parties du discours. En 
deuxième lieu, il convient d’explorer les connaissances linguistiques que ces auteurs ont du 
coréen, connaissances qui sous-tendent leurs descriptions linguistiques et leur hypothèses 
sur la typologie de cette langue, presque inconnue à cette époque dans le milieu des 
linguistes occidentaux. En troisième lieu, il s’agit de compléter cette approche 
épistémologique de la première grammatisation du coréen en étudiant les facteurs externes 
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qui ont joué dans la formation de ces linguistes-prêtres, membres de la Société des Missions 
Étrangères de Paris. 

Dans ce cadre, nous nous proposons d’étudier, en nous basant sur les sources 
manuscrites et leurs différentes éditions, comment ces prêtres – parfois martyres – des 
Missions Étrangères de Paris ont contribué à l’émergence de la linguistique en Extrême-
Orient et, notamment, au développement des caractères coréens d’imprimerie. 
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Documenter les variétés non standard de sinitique : quatre études de 
cas (1880-1940) 

 
Christine Lamarre  
Inalco-CRLAO, Paris 

 
Cette communication examine les activités de documentation de variétés non standard 

de chinois (sinitique) menées par quatre « acteurs » ou groupes d’acteurs pendant la période qui 
s’étend entre 1880 et 1940. Les quatre « acteurs » choisis ici sont les suivants : 

a. Les divers acteurs (japonais, français …) impliqués dans l’incroyable périple de la 
Boussole du mandarin (Guanhua Zhinan). Le texte chinois reflète d’abord une variété de 
mandarin très proche du pékinois, puis est traduit ensuite dans d’autres variétés (dont le 
shanghaïen et le cantonais) au gré des besoins des apprenants, pour lesquels il a été traduit en 
japonais, en français, et en anglais. 

b. Le Père Léon Wieger et sa documentation d’une variété de mandarin du nord non 
standard parlée au Hebei (Xianxian).  

c-d. Le Père Charles Rey et sa documentation du hakka parlé au Guangdong. Cet opus 
sera mis en contraste avec celui des Missions de Bâle et leurs productions dans la province du 
Guangdong sur la langue hakka, déjà décrit et commenté dans Chappell & Lamarre 2005. 

Pour chacun de ces « centres d’activités de description/documentation » nous tentons 
de rendre compte des points suivants : 

1. Les types de documents produits (dictionnaires, traductions, grammaires, dialogues 
annotés, ouvrages spécialisés dans certains domaines comme la médecine ou la religion…), 
leurs caractéristiques (format tripartite caractères chinois / romanisation / traduction, ou autre 
format), et leurs contributions à notre connaissance des langues en question (s’agit-il de 
l’unique description accessible ?). 

2. Les acteurs eux-mêmes, et ce que nous savons de l’implication des locuteurs natifs 
dans ce travail. 

3. Le choix de la variété documentée : quels sont les facteurs qui ont amené les 
descripteurs à choisir cette variété ? Ces choix ont-ils été explicités ? Ont-ils fait l’objet de 
débats et évolué au cours des années dans le cas où l’opus produit s’étend sur plusieurs dizaines 
d’années ? Ont-ils été déterminés par la perception que se faisait le descripteur de la norme 
linguistique en Chine ou dans la région concernée ? 

4. Les transcriptions (romanisations) choisies et leurs implications épistémologiques. 
5. L’impact de ces descriptions, à l’époque, plus tard au 20e siècle, et la redécouverte 

(la réappropriation) de ces descriptions par les linguistes chinois dans la période récente (21e 
siècle).  

Le bilan des points communs et spécificités mis au jour par ces études de cas est 
complété par une bibliographie des travaux portant sur ces quatre centres d’activité. 
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La « Grammaire latine étendue » dans les grammaires tibéto-birmanes 
de Brian H. Hodgson 

 
Jean-Baptiste Lamontre 

Université de Paris, Laboratoire d’Histoire des Théories Linguistiques, Paris 
 

Brian H. Hodgson (1801-1894) a, le premier, consacré de nombreux travaux (environ  
2000 pages imprimées) aux institutions, aux religions et aux langues des peuples de  
l’Himalaya, qui lui ont valu d’être surnommé « le père des études himalayennes ». Les  
travaux linguistiques de Hodgson, qui constituent bien souvent les premiers témoignages  
que nous ayons des langues qu’ils concernent, représentent le tiers de son œuvre, compte  
non tenu du matériel inédit. Ces travaux affichent une ambition résolument  
comparatiste : tout acquis à la méthode comparative pratiquée avec succès par les indo- 
européanistes et les naturalistes de son temps, Hodgson a recueilli des listes de  
vocabulaire comparé dans près de cinquante langues non indo-aryennes des quatre coins  
du sous-continent, dans l’optique d’étayer l’hypothèse, aujourd’hui obsolète, d’une  
parenté génétique de toutes ces langues entre elles. Cependant, c’est un autre volet de  
ses travaux linguistiques qui retiendra ici notre attention, à savoir, les esquisses  
grammaticales qu’il a données, là encore dans une optique comparatiste, de quatre  
langues tibéto-birmanes : le bodo et le dhimal d’une part, le hayu et le bahing d’autre  
part.  
 La finesse du traitement de la morphologie verbale du hayu et du bahing, deux idiomes  
kirantis qui présentent à cet égard la complexité typique de leur famille, a été soulignée  
par la critique contemporaine (par exemple G. van Driem in Waterhouse (2004), chap.  
11). Ainsi, le jeu de l’indexation conjointe du sujet et de l’objet, et celui de la distinction  
inclusif/exclusif à la première personne, engendrent des paradigmes verbaux imposants  
qui reçoivent un traitement aussi exhaustif que dans les travaux kirantologiques les plus  
récents. Ces deux faits de langue ne vont pourtant pas de soi pour un descripteur  
occidental dont la formation linguistique se limite à l’apprentissage du latin et de  
quelques langues indo-iraniennes. 
En revanche, d’autres points portent plus nettement la marque d’une exo- 
grammatisation, au sens d’Auroux (1994), ayant emprunté ses catégories et son  
métalangage à la tradition gréco-latine. Il paraît réaliste de supposer que c’est sous  
l’influence de ce modèle grammatical sous-tendant la description que certains faits de  
langues reçoivent un traitement qui serait aujourd’hui inapproprié. Ainsi, le marquage  
casuel, de type agglutinant en kiranti, est décrit selon le modèle flexionnel de la  
déclinaison classique, et l’ergativité est décrite en termes de diathèse verbale ; l’analyse  
valencielle mobilise la terminologie traditionnelle des « genres verbaux » de la  
grammaire latine, en proposant aux côtés des verbes transitifs et intransitifs une classe  
de « verbes neutres » dont la définition, depuis les grammairiens latins, mêle des  
éléments sémantiques à des critères morpho-syntaxiques ; enfin, la loyauté à l’égard de 
l’inventaire des modes verbaux légués par l’Antiquité classique aboutit à multiplier les  
catégories au-delà de ce que suggèrent les données. 
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Discerner, distinguer : premiers regards sur les dialectes arabes (1500-
1800) 

 
Jérôme Lentin 

INALCO 
et 

Antoine Lonnet 
CNRS, ENS 

 
La tradition grammaticale arabe, fort avertie des réalités dialectales, ne s’y est intéressée 

que marginalement, et n’en a pas constitué l’étude en discipline. Même les traités de Laḥn al-
‘āmma (Les erreurs du vulgaire) ne renseignent qu’indirectement : ils s’intéressent davantage 
aux « déviations » par rapport à la norme savante et, s’inspirant souvent les uns des autres, 
n’informent pas toujours sur des particularités localement identifiables. Ce n’est qu’à l’époque 
contemporaine qu’apparaissent, sous l’influence directe des dialectologues occidentaux, les 
premières descriptions dialectales, à l’« exception » notable de la grammaire d’arabe andalou 
du moine hiéronymite Pedro de Alcalá (1505). 

En Occident, ce sont d’abord des listes de mots, et parfois des éléments de conversation, 
qu’on trouve dès la fin du Moyen Âge dans des récits de voyage (en particulier de pèlerinage 
en Terre Sainte), puis dans des ouvrages d’érudits voyageurs (Breydenbach, m. 1497 ; von 
Harff m. 1505 ; Gessner 1555). La tradition savante, à partir de la Renaissance, n’ignore ni 
l’existence ni l’importance des dialectes arabes, et montre une conscience parfois claire de la 
complexité de la situation sociolinguistique arabe : les érudits la connaissent, sinon directement, 
du moins par leurs contacts avec les arabophones, souvent chrétiens ou juifs, employés dans les 
universités où ils enseignent, ou par des contacts épistolaires avec des érudits du monde 
arabophone. Mais les grammaires publiées ne font guère de place à la description des dialectes 
(cf. cependant Antonius ab Aquila, Agapitus), et seuls de rares manuels sont publiés 
(Callenberg). 

C’est à partir du début du 18e s. que les études dialectales « sauvages », parfois de grande 
valeur, se développent, dans les milieux missionnaires d’une part (surtout italiens et espagnols, 
e.g. Cañes, González), dans ceux des commerçants voyageurs et des interprètes et drogmans de 
l’autre. Manuscrits ou imprimés, lexiques et manuels de conversation circulent. La 
dialectologie arabe moderne naîtra plus tard, dans la seconde moitié du 19e s. 

En évoquant à grands traits ces développements historiques, encore mal connus et mal 
étudiés, nous essaierons de suivre les développements, relativement précoces mais parfois 
fluctuants, de la perception et de la connaissance raisonnée de la réalité dialectale de l’arabe, 
qui mènera par exemple à la distinction entre arabe vulgaire et arabe régulier et, par ailleurs, à 
des débats parfois vifs et encore d’actualité. 
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Les travaux linguistiques des Missions Étrangères de Paris sur les 
Hauts Plateaux du Vietnam : le cas de la langue bahnar 

 
Thị Kiều Ly Pham 

Université Nationale de Hanoi (Vietnam) 
 

L’arrivée de Pierre Dourisboure (1825-1890), un prêtre des Missions Étrangères de 
Paris (MEP), accompagné de séminaristes vietnamiens, chez le peuple des Bahnars en 1850, 
ouvre un nouveau chapitre de l’évangélisation sur les Hauts Plateaux du Vietnam (Dourisboure 
1929). Dourisboure est le premier missionnaire à s’être consacré à la création d’une écriture 
romanisée du bahnar, une langue du groupe môn-khmer oriental. Son travail est poursuivi et 
développé par ses confrères. Il prend alors une ampleur plus large et couvre les langues des 
autres principales ethnies minoritaires de la Cochinchine orientale : le cham, le jarai, le lac, le 
day, le miao, le nung, le radhé, le sedang, le sré, le stieng, le tay… (Missions Étrangères de 
Paris 1997).  

Cette communication vise à retracer l’histoire de la grammatisation de la langue bahnar. 
Un Vocabulaire bahnar-annamite-français est ébauché dès 1861 par Dourisboure et achevé en 
1870 (AMEP V. 0591.1). Son Dictionnaire Bahnar-Français est publié en 1889 par 
l’imprimerie des MEP (Dourisboure 1889). L’usage de l’écriture romanisée du bahnar est rendu 
officiel par les arrêtés du Gouverneur général de l’Indochine en 1935, 1938 et 1941 
(Guilleminet 1952).  

Dans cette étude des ouvrages composés par les missionnaires des MEP (Missions 
Étrangères de Paris 2008) et des quarante pages de grammaire attachées au Dictionnaire 
bahnar-français (1889), nous nous fixons pour but d’analyser les méthodes adoptées par les 
pères des MEP dans l’apprentissage du bahnar. Nous cherchons aussi à montrer dans quelle 
mesure la description grammaticale de la langue bahnar et les caractéristiques de son écriture 
romanisée ont subi l’influence de celles du latin, du français et du vietnamien. 
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Maurice Grammont : de la « musique » du cochinchinois à la 
grammaire de l’annamite 
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et 
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 Université Nationale de Hanoi (Vietnam) 

 
Cette communication porte sur deux écrits du linguiste Maurice Grammont (1866-1946) 

publiés dans les Mémoires de la Société de Linguistique de Paris et consacrés à la description 
du vietnamien. Le premier, Recherches expérimentales sur la prononciation du cochinchinois 
(1910-1911) – qui a été conçu dans le cadre du Laboratoire fondé par Grammont à Montpellier 
– a trait à une variété régionale de cette langue dont la prononciation est étudiée grâce aux 
instruments de la phonétique expérimentale. Le second, Études sur la langue annamite (1912), 
est de type à la fois phonétique, morphologique (portant sur les phénomènes de composition 
lexicale), syntaxique et sémantique. Ces écrits présentent deux particularités notables.  

- Ils figurent parmi les toutes premières recherches sur le vietnamien produites par un 
linguiste professionnel : ancien élève de F. de Saussure (à l’EPHE) et de l’abbé 
Rousselot, dialectologue, phonéticien et comparatiste, Grammont était professeur de 
Grammaire et Philologie à la Faculté des Lettres de Montpellier depuis 1895. Qu’elles 
aient été adjointes à des dictionnaires, comme la Lingua Annamiticae seu Tuchinensis 
du jésuite A. de Rhodes (in Rhodes 1651) – une grammaire assortie à  l’entreprise de 
romanisation de l’écriture du vietnamien – ou bien la grammaire de J.-L. Taberd 
(1838), père des Missions étrangères, ou qu’il s’agisse de grammaires élaborées par 
des militaires et/ou des administrateurs coloniaux français après 1858 (voir Pham Thị 
Kiều Ly 2018, Annexe 3), les descriptions du vietnamien étaient dues en effet jusque-
là presque exclusivement – à l’exception peut-être d’Abel De Michels, professeur de 
cochinchinois à la Sorbonne en 1869, et du philologue allemand Adolph Dirr – à des 
autodidactes ou à des amateurs dont les travaux relevaient pour les plus anciens de la 
linguistique missionnaire (Zwartjes 2011), comme ceux qui ont été produits du 17e au 
19e siècles dans le cadre de la grammaire latine étendue (Auroux 1994 : 82-85).  

- Ils sont le résultat d’une collaboration avec un étudiant en médecine (devenu docteur 
en 1911 avec une thèse consacrée aux médecines traditionnelles « sino-annamites »), 
auditeur de Grammont à la Faculté des Lettres, ayant publié par ailleurs, (Jean) Lê 
Quang Trình, lequel – à la différence des locuteurs natifs qui n’avaient qu’un rôle 
d’informateurs pour les ouvrages parus jusque là – doit être considéré comme un 
véritable co-auteur.  

On inscrira l’examen de ces deux textes dans une triple perspective :  
(i) dans leur horizon de rétrospection, en soulignant leur originalité par rapport aux 

descriptions antérieures du vietnamien et en montrant notamment qu’ils échappent 
pour l’essentiel aux approches contrastives qui les caractérisaient toutes ;  

(ii) dans leur horizon de prospection, en évoquant leur réception (par ex. par Maspero, 
Vendryes et Haudricourt) et en indiquant leurs apports à la lumière des 
développements ultérieurs de la linguistique vietnamienne ;  

(iii) en les mettant en regard d’autres travaux de Grammont, notamment ceux qui ont trait 
à la phonétique expérimentale.  
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Jacques Dournes : un missionnaire ethnologue chez les Jörai du Viet 
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Cette communication s’inscrit dans la thématique des « acteurs » de la documentation 
et de la description des langues d’Asie. Il s’agira de montrer la contribution considérable de 
Jacques Dournes (1922-1993) à la connaissance des peuples et des langues des Haut Plateaux 
du Viet Nam, et plus spécialement des Jörai et des Srê. La bibliothèque de la Maison Asie-
Pacifique (http://www.maison-asie-pacifique.fr/bibliotheque/fonds-asie) a hérité de la 
bibliothèque de J. Dournes et de ses archives. Elle détient ainsi des lexiques originaux établis 
et annotés par J. Dournes qui constituent des matériaux de première importance pour l’étude de 
ces langues. L’indispensable travail de numérisation mené par l’IrAsia et la MAP a permis la 
mise en ligne de plusieurs de ces lexiques, dont L’ébauche de dictionnaire de la langue Jörai 
(https://www.odsas.net/scan_sets.php?set_id=22) déposé sur la plateforme ODSAS (Online 
Digital Source and Annotation System). Comme son nom l’indique, ODSAS permet non 
seulement la sauvegarde des objets numérisés, mais également leur manipulation et annotation 
par les chercheurs, ainsi que le travail collaboratif  

La présentation s’articule en trois parties. En premier lieu une présentation biographique 
et bibliographique de J. Dournes mettra en perspective la vie de ce personnage hors du commun. 
Né en 1922, Jacques Dournes a été missionnaire des MEP sur les Hauts-Plateaux du Viet Nam 
de 1946 à 1969, avec quelques interruptions dues notamment à son caractère entier et ses prises 
de position peu favorables aux autorités coloniales. Dès son arrivée, J. Dournes se passionne 
pour les peuples qu’il est censé évangéliser. Il apprend les langues pour vaincre les réticences 
car comme il le dit lui-même : « S’il n’y a pas de place pour l’étranger, il faut que je cesse d’être 
un étranger » (Dournes 1963). En 1968, il soutient une thèse de 3e cycle puis en 1973 un 
Doctorat d’État (Dournes 1977) à l’EHESS, sous la direction de Georges Condominas. Après 
avoir quitté les ordres en 1969, il intègre le CNRS en 1973.  

La deuxième partie de l’intervention sera axée sur une description du travail de J. 
Dournes sur les langues et les traditions orales des Hauts Plateaux du Viet Nam, en montrant 
comment la collecte des données a été effectuée et quelles ont été les méthodes suivies pour 
leur traduction. 

Enfin la troisième partie se concentrera sur le cas de L’ébauche de dictionnaire de la 
langue Jörai. L’exemplaire tapé à la machine et annoté par la suite par l’auteur qui a été déposé 
à la bibliothèque de la MAP est un recueil unique. Sa mise en ligne lui a donné une grande 
visibilité et a permis l’accès par les Jörai eux-mêmes à ce lexique participant ainsi à la restitution 
indispensable des recherches menées par le passé aux populations locales. Les spécialistes 
internationaux des langues des Hauts Plateaux consultent également ce document sur ODSAS 
qui reçoit une moyenne de 300 visites mensuelles. 
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Nous souhaitons aborder, au cours de notre intervention, une question très pratique : 
comment les ouvrages visant à documenter et décrire les langues d’Asie sont-ils imprimés ? 
Quels sont les enjeux de cette ultime étape indispensable à leur diffusion plus large, et quels 
sont notamment les questionnements liés au fait de recourir aux écritures des langues d’Asie 
elles-mêmes ou à une translittération, en alphabet latin, ou dans un autre alphabet ? Puisque le 
processus ne va pas de soi, quel matériel typographique offre par exemple la possibilité 
d’imprimer dans les écritures d’Asie ? Nous envisagerons ces questionnements à partir du cas 
parisien, entre fin XVIIIe et début XIXe siècle, et en confrontant deux positionnements 
contemporains opposés, celui de Constantin-François de Chasseboeuf, comte de Volney (1757-
1820), et celui de Louis-Mathieu Langlès (1763-1824). Le premier est l’auteur, en 1794, d’un 
projet de Simplification des langues orientales, qu’il défend tout au long de son existence, avec 
la publication encore, en 1819, d’un Alfabet européen appliqué aux langues asiatiques, et 
jusque dans la mise en place d’un « prix Volney » posthume de l’Institut. Il propose ainsi de 
mettre fin à la « bigarrure grotesque et barbare des alfabets des langues d’Asie ». Langlès, au 
contraire, tente, lui, dans son ouvrage de 1823, Épreuves de caractères arabes, gravés et fondus 
par Molé jeune, sous la direction de M. Langlès, d’égaler « avec le burin et l’acier, les chefs-
d’œuvre des Calligraphies arabes ». Or il a entamé ce travail de confrontation entre typographie 
et calligraphie dès son Alphabet tartare-mantchou de 1787. A partir de l’enjeu pragmatique de 
comment typographier le mandchou, il y décomposait l’écriture pour la faire passer d’un 
syllabaire à un alphabet. Or ces propositions contradictoires de Volney et Langlès renvoient 
aussi aux positions occupées par l’un et par l’autre : le premier est professeur d’histoire à 
l’Ecole normale et membre de la classe des sciences morales et politiques au sein de l’Institut 
national sous le Directoire. Il y prolonge ses travaux en lien avec l’Idéologie, en particulier vis-
à-vis des théories sur les formes de l’écriture. Le second, Langlès, membre de l’Institut 
également, est, quant à lui, en 1795, professeur de persan et de malais à l’Ecole spéciale des 
langues orientales, dont il devient l’administrateur. Mais il occupe, par ailleurs, des fonctions 
au sein de l’Imprimerie de la République, peu mises en valeur jusqu’à maintenant mais que des 
documents d’archives permettent de mieux dessiner. C’est donc à partir de ces positions 
occupées par les deux auteurs, et de l’usage qu’ils destinent aux ouvrages imprimés en langues 
asiatiques, que nous analyserons leurs considérations respectives vis-à-vis des écritures 
orientales. 
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Abraham-Hyacinthe Anquetil-Duperron’s translation of Zend-Avesta: Ouvrage de 
Zoroastre (1771) marked the beginning of a sixty-year controversy about its authenticity 
(Gallien 2013). The shock was not that there was a Persian prophet called Zoroaster; his name 
had been known in Europe since antiquity. He had been portrayed as an “Eastern sage” from 
Pico della Mirandola and Marsiliano Ficino to Jacob Brucker’s history of philosophy (1742) 
(Stausberg 1998). The shock was that the Zend-Avesta was not a work of prisca theologia or 
philosophia perennis but a monotheistic liturgy, with no direct link to Judaism or Christianity, 
written in a dead language (Avestan) that no one in Europe except Anquetil could read. 

Anquetil was duly attacked as a fraud, most maliciously so by William Jones, who 
argued that Anquetil was an unreliable rascal who knew too little Persian to understand his 
Parsi informants, and that the text was too “absurd”, “tedious”, and “repetitive” to be genuine 
(Jones 1771). Anquetil’s German translator, J.F. Kleuker, made short ado of that: “Muß alles, 
was alt ist, weise seyn?” (Kleuker 1783: 74). Rather, for Kleuker, it showed that Jones’ “poor 
judgement” was guided by anachronistic criteria. Edward Gibbon, in vol. I of Decline and Fall 
(1776), saw no objections to using Zend-Avesta as a historical source. 

But the problem that no one could check Anquetil’s translation remained. Even after 
Rasmus Rask, returning from Central Asia, wrote a tract defending its “age and authenticity” 
(Rask 1826), A.W. Schlegel vented skepticism as late as 1832. The issue was finally resolved 
when Eugène Burnouf subjected the first 13 pages of Anquetil’s main manuscript to a word-
by-word analysis, collating the Avestan text, a later Sanskrit translation, Anquetil’s translation, 
and different versions (Burnouf 1833); immediately, it was used in Franz Bopp’s Vergleichende 
Grammatik (1833-52). 

My presentation discusses the transformation that the Zoroastric texts themselves 
underwent along this paper trail. From liturgical texts, they became the subject of philological-
theological speculation, and then were turned into language material and linguistic data. For 
Anquetil, they were texts whose contents should be translated and elucidated; for Burnouf, they 
were samples that required faithful reproduction, technical commentary, and dissection. The 
Zend-Avesta controversy is thus also a story about the generation of expert judgement in the 
study of language. 
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Documenter et décrire le turc oriental à la cour moghole 
(XVIIe-XIXe siècles) 
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À partir du règne d’Aurangzeb (1658-1707) et jusque vers la fin du XIXe siècle, sont 
rédigés à la cour des Grands Moghols toute une série d’ouvrages linguistiques qui ont pour 
objectif d’enseigner le turc oriental. Cet idiome centrasiatique, aussi appelé turc chaghatay par 
les orientalistes, est la langue maternelle de Tamerlan, le célèbre conquérant qui a donné son 
nom à l’empire timouride (1370-1507). C’est aussi la langue dans laquelle Babour (1483-1530), 
l’un de ses descendants qui fonda la branche moghole de la dynastie en Inde, rédigea ses 
mémoires, le célèbre Baburnāma ou « Livre de Babur ». Toutefois, dès le règne de son petit-
fils Akbar (1556-1605), le turc fait figure de langue marginale à la cour des Timourides indiens 
face à l’écrasante domination du persan. Les historiens doutent même qu’Akbar comprenne 
l’idiome de son grand-père, lui qui ordonne de faire traduire le Baburnāma en persan. Et rares 
sont dès lors les poètes qui s’aventureront à composer en turkī. 

C’est dans ce contexte que s’inscrit le mouvement de composition de lexiques et de 
grammaires qui émerge vers la fin du XVIIe siècle. Ces ouvrages qui prennent tantôt la forme 
de listes de mots turcs « traduits » en persan (lughat), tantôt l’allure de petites comptines 
lexicographiques lorsqu’ils sont rédigés en vers (niṣāb), ou qui se livrent à de vastes expositions 
grammaticales en persan sur la morphologie verbale (maṣādir) ou sur la syntaxe (naḥw) du turc, 
ne manquent jamais de glorifier « la langue des sultans » (lisān al-salāṭīn), comme l’indique le 
titre de l’un de ces ouvrages, en même temps qu’ils en décrivent les structures selon les cadres 
d’analyse des grammairiens arabes. Si bien qu’il demeure toujours difficile à l’heure actuelle 
de déterminer si le savoir linguistique ainsi produit au cours de cette période marque une simple 
volonté de préservation culturelle face à l’oubli des locuteurs, ou bien si cet élan linguistique 
révèle un projet de nature plus politique, à la faveur duquel ce regain d’intérêt pour la langue 
des ancêtres participe de la construction d’un ethos impérial en perpétuelle évolution. 

Afin de mieux cerner le contexte de production et la véritable finalité de ces savoirs, 
cette communication s’attachera à décrire le fonctionnement de plusieurs de ces grammaires et 
lexiques qui ont fait l’objet de très peu d’études jusqu’ici et dont la plupart ne nous sont 
accessibles que sous la forme de manuscrits conservés dans les bibliothèques du sous-continent. 
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‘To the Further Improvement of Philology’: Vans Kennedy’s 
‘Retrogressive’ Historical Approach to Language Science in 19th 

Century India 
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Inquiry into “extinct” branches of sciences gives a more in-depth understanding of how 

these sciences took their current form and further undermines the bias of the steady 
advancement of science. To this purpose, I will investigate how Indian languages were studied 
to gain information about topics other than “linguistics”. Discarded figures in the history of 
language studies and their works and impact on Indian studies and English Orientalism 
similarly illuminate of the history of language studies. My paper discusses Scottish Orientalist 
Vans Kennedy (1784-1846) as one of these figures active in oriental, linguistic scholarship. 
Kennedy traveled to Bombay in 1800 (Bird 1848). Due to his pre-existing interest in languages 
and his role as Persian interpreter in the army, Kennedy was accepted as a member of the 
Bombay Literary Society (later the BBRAS) in 1817. Simultaneous with his military career, 
Kennedy wrote various texts on Persian, Hindustani, and “Maratha”. However, Ludo Rocher 
(1989, 621), noted that Kennedy’s “writings have had little impact on the development of Indian 
studies”. If this statement is true, the question remains what Kennedy did accomplish with his 
contributions to various debates concerning Asian languages.  

Continuing from the works of Adelung and Klaproth, Kennedy voiced his opinion 
against the theory that Hebrew was the original language (Augstein 1999, 166). He furthermore 
fits into the larger context of the Scottish orientalists who, under the tutelage of Dugald Stewart, 
contributed to philosophical history of mankind (Rendall 1982, 51). Unlike other orientalists, 
Kennedy argued that philology in India solely served a historical, philosophical goal: to uncover 
the history of India from its origin and its evolution to its current form (Pan 2020, 3). Ignoring 
newer philology as done by Bopp, Kennedy aimed to anatomically categorize the world’s 
languages based on grammar (Van Hal 2012, 47). In this attempt, he retrieved some aged 
theories, based on W. Leibniz’s hypothesis that languages provide information on the origins 
and migrations of peoples (Van Hal 2014, 200). Kennedy’s significance lies in the fact that he 
represents a branch of English orientalism which no longer holds any scientific regard. I will 
therefore primarily focus on how Kennedy, influenced by W. Leibniz, used language to trace 
the origin of peoples, and to a lesser extent his theories concerning the first language.  
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Schultze, Heinrich Walther Gerdes and Johann Friedrich Fritz 
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 This talk seeks to examine the significance of Tranquebar for the circulation of 
knowledge related to Indian languages. Tranquebar (present-day Tarangambadi, Tamil Nadu) 
– a Danish colony from 1620 onward – became from 1704 onward the first large-scale 
missionary enterprise undertaken in Protestant church history. For lack of suitable Danish 
volunteers, the initiative was largely coordinated by August Hermann Francke’s (1663–1727), 
leader of the Pietist center in Halle. In 1706, the first missionaries, Bartholomaeus Ziegenbalg 
(1682–1719) and Heinrich Plütschau (1676/77–1752), entered Southeast-Indian soil. This 
contribution will mainly highlight the role of Benjamin Schultze (1689–1760), who was eager 
to learn multiple languages of the Indian subcontinent. Immediately after arriving in India, 
Schultze assisted John Chamberlayne in making a second edition of his 1715 polyglot Lord’s 
Prayer collection, which in the end never materialized. The paper will especially focus on 
Schultze’s information exchange with Western scholars. I will examine why Schultze invested 
so much time in circulating linguistic specimens. Thanks to an entry in Schultze’s 1740 diary, 
we know that he was in touch with Heinrich Walther Gerdes (1690–1741/2), who had the 
ambition to revitalize Chamberlayne’s project. After returning to Europe, Schultze contributed 
to a new collection initiated by Johann Friedrich Fritz. His Orientalisch- und Occidentalischer 
Sprachmeister (which so far attracted not much historiographical attention) includes numerous 
linguistic specimens collected by Schultze. The talk will have a special focus on the dynamics 
of the exchange between Indian local fieldworkers and Europe-based armchair scholars as well 
as on the motives underlying the interest in collecting linguistic specimens. 
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Dictionario Hispano-sinicum: romanization and lemmatization 
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This paper focuses on bilingual dictionaries Spanish-Chinese prepared by Spanish 

Dominicans (17th-18th century). The main extant sources of this rich corpus are the bilingual 
Spanish-Mandarin dictionaries (Francisco Díaz, Francisco Varo, Antonio Díaz) and 
anonymous dictionaries of Southern Mǐn (Hokkien), which is today spoken in Mainland China. 
It was also the language spoken by the Chinese minority of Manila. In this lexicographical 
tradition, we find as many coincidences and “influences” as there are discrepancies. These 
bilingual dictionaries can be divided in two groups: monodirectional Spanish-Chinese, whereas 
others are translating from Chinese to Spanish, (the anonymous Dictionario Hispano-sinicum 
is even (partly) trilingual Spanish-Hokkien-Mandarin), and it is not unusual that we find other 
languages, such as Portuguese, Italian or French. In these dictionaries, several different 
romanization systems were developed; some of them are following the system developed by 
their predecessors, whereas others made some important changes. 
 This paper consist of two parts: 

(1) The romanization system, as it is described by Antonio Díaz will be analysed and 
compared with the romanization systems used by his Dominican predecessors Francisco 
Díaz and Francisco Varo. 

(2) The second aim is to give some more insights in the “art of making dictionaries”; the 
lemmatization strategies, and finally, I shall give some new findings about how these 
Dominican lexicographers combined Chinese lexicographical sources and the work of 
their Chinese-speaking informants, with Western dictionaries (mainly Antonio de 
Nebrija’s Spanish-Latin dictionary c. 1495, with many reeditions; and possibly, San 
Buenaventura’s dictionary of Tagalog, 1613). 
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